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« Certaines phrases dégagent pour moi un climat


intellectuel, subtil, qui me subjugue, même si je ne


les pénètre pas absolument. Celle-là me donna


envie de posséder un petit carnet et un crayon. ».


Francoise Sagan (Bonjour Tristesse).
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≈≈


Aujourd’hui


Comme hier s’est avancé.


Sauf que lui était moins parfumé de toi


Mais je l’ai aimé quand-même.


Septembre


Un matin dans l’ordinaire


Et nous au milieu.


Ce matin


Mon seul désir


T’offrir


Le meilleur de moi-même


Juste comme ça


Pour toi.


Te prétendre encore


Que je serai là


A l’infini sans mirage.


Etre perdue au fond mais m’y retrouver quand-même


Car tu es là.


Haute en couleurs pour me raconter


L’automne qui pointe son nez


Mes bras qui te cherchent


Et puis ton coeur à mi-hauteur.


Autour


La course du café-croissant


Et puis l’odeur.


J’aime entendre la petite cuillère malmenée du


serveur.


Ça donne le ton de la journée


Et mes pensées de toi en pointillés


Pour ne pas manquer.


De toi et puis des autres


J’en fais ma priorité.


Oui ce matin


Froissé de draps s’en souvient.


De nous plus fort.


De la chaleur et de nos corps.


Et puis ton départ panique au réveil


Parce très en retard.


Cette façon que tu as eu de sauter dans ton jeans


Sans faux pas ni chute.


Une adresse bouleversante


Et ma peau frissonne brute.


Mais par-dessus tout


Ton sourire en bout de lèvres


Rien que pour moi.


Et tes pas cavalant dans l’escalier bois.


≈≈


Je suis devenue belle.


Je suis devenue belle le jour de ma naissance.


Pas celle en brin d’enfance


Non.


Celle-ci je ne l’ai pas choisie.


Je suis devenue belle


Quand j’ai compris.


Compris que seul mon corps a grandi


Mais que mon coeur lui est resté petit.


Ne s’ouvrant qu’aux choses vraies


Aux âmes justes.


J’ai compris


Qu’il n’est pas nécessaire de plaire à tout le


monde


Et encore moins


De se parfumer des autres en s’évitant soi-même.


Je suis devenue belle en creux.


Pour mes silences


Et aussi pour mon absence au superficiel.


Alors je me suis mise à broder


Des mots


Encore des mots


Pour vous tendre des passerelles.


Des mots en tête de capuche pour l’esprit


vagabonder.


Des mots ronds en forme d’épaule pour votre


coeur s’y reposer.


Depuis ma naissance


Des pages se cornent


D’autres se tournent.


J’écris pour me rapprocher de vous timidement


sans heures à compter.


Je prends puis je jette


Ce qui n’entre pas en tête.


Je prends puis je jette


En corbeille papiers.


Je classe aussi


Mes idées en bancale verticalité


Pour le vide bousculer.


L’imaginaire en ligne de mire


Est une richesse


De ce qu’on ne voit pas au premier coup d’oeil


Ou des obscurcis par le temps pressé.


Une quête de l’invisible dans le visible


Pour mon coeur palpiter.


Et pour vous mes écrits


En voyage à perpétuité.


≈≈


Je sens que c’est elle


Qui brille


Qui protège


Mon silence.


Elle la sentinelle


Qui guette


Qui appelle


Le matin.


Je sens que c’est elle


Qui parle


Qui chevauche


Brouillard incertain.


C’est elle la sentinelle


Claquement de doigt


Craquer l’allumette


Et puis demain.


C’est elle je le sens


Ma faiblesse


En évidence


Qui dispense.


La sentinelle c’est bien elle


Vagabonde
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